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petite gazette
Major viré…
Un membre de la nouvelle équipe
de Joe Biden fait parler de lui : Ma-
jor, jeune et fougueux berger alle-
mand. Lundi, il a vivement réagi
face à quelqu’un « qu’il ne
connaissait pas », provoquant, se-
lon la communication soigneuse-
ment calibrée de la Maison-
Blanche, une « légère blessure ».
Dans la foulée, il a été renvoyé,
avec son compagnon Champ, à
Wilmington, le fief du président
dans le Delaware. L’exil ne devrait
cependant être que temporaire et
les deux chiens devraient rapide-
ment retrouver leur prestigieuse
adresse.

… de la Maison-Blanche
Interrogée mardi, Jen Psaki, porte-
parole de la Maison-Blanche, a
souligné que Champ et Major
« continuaient à s’acclimater » à
leur nouvel environnement. Arri-
vés à la Maison-Blanche quelques
jours après Joe et Jill, Major, 3 ans,
et Champ, de dix ans son aîné,
sont rapidement devenus cé-
lèbres. Le 46e président de l’his-
toire s’inscrit dans une longue tra-
dition : depuis plus d’un siècle,
tous les locataires de la Maison-
Blanche ont, à un moment ou à
un autre, eu un chien. Sauf Donald
Trump. AFP

Dixit
« Il y a plus d’une sagesse, 
et toutes sont nécessaires 
au monde ; il n’est pas mauvais
qu’elles alternent. »
MARGUERITE YOURCENAR

Voitures aux enchères
Le site de vente aux enchères du
SPF Finances propose actuelle-
ment deux voitures de luxe, une
Ferrari Maranello de 1999 et une
McLaren MP4-12C de 2011. Les
enchères de cette double vente se
terminent dans un peu plus d’une
semaine. La vente de la Ferrari, or-
ganisée par le Finshop de Gem-
bloux, est réservée aux profes-
sionnels du secteur automobile.
Le Finshop de Haren organise la
vente de la McLaren. Les Finshops
vendent, pour le compte de l’Etat
fédéral, des Régions et des Com-
munautés, des biens meubles qui
ne sont plus utilisés par les autori-
tés publiques (meubles de bu-
reaux, matériel informatique...),
des biens meubles saisis ou
confisqués par la justice ou par la
Douane, des coupes de bois, des
biens issus de successions en
déshérences... En 2020, le produit
des ventes était de 20,9 millions
d’euros. BELGA.

L’implacable retour de la coupe mulet
Court devant, long derrière : populaire dans les années 1980, avant
d’être considérée comme un crime contre l’élégance, la coupe mulet
fait son improbable retour. Avec des chanteuses comme Rihanna et Mi-
ley Cyrus (photo), mais aussi un nombre étonnant d’internationaux du
rugby anglais, ce style capillaire a réinvesti les écrans de télévision et les
artères chics du monde entier. Aujourd’hui, le mulet est partout. Les
cycles des modes sont aussi inexorables que la rotation de la Terre,
mais cette vogue-là, beaucoup la croyaient enterrée pour de bon.
« Elle revient d’entre les morts », selon Tony Copeland, de l’association
de coiffeurs British Master Barbers Alliance. Pour lui, le confinement a
été un facteur : les gens ont pu essayer chez eux sans avoir peur des
réactions immédiates. « On va en voir de plus en plus cette année. Les
mecs en ont marre de tous les dégradés. »
La concurrence devrait rendre indécis le résultat du concours du Festi-
val de la coupe mulet, un événement européen dont la dernière édition
a eu lieu près de Mons, en mai 2019.
Selon certaines théories, la coupe avait une fonction pratique : proté-
ger la nuque du soleil, tout en exigeant peu d’entretien ou d’habileté
avec les ciseaux. AFP.

« Downton Abbey »,
clap 2e

Downton Abbey va à nouveau ou-
vrir ses portes et recevoir en ses
murs des millions de spectateurs.
Après la première adaptation ci-
nématographie de l’excellente sé-
rie créée par Julianne Fellows, un
deuxième long-métrage est sur
les rails. Tous les acteurs ont ré-
pondu présent. Une bonne nou-
velle pour les fans de la famille
aristocratique anglaise et de ses
employés. SOIRMAG

Koh-Lanta…
L’émission de divertissement
phare de TF1 Koh-Lanta innove
pour sa 20e saison, entièrement fil-
mée en Polynésie française à
cause de la pandémie, et avec des
« armes secrètes » pour déjouer
les calculs stratégiques des aven-
turiers. Lancée vendredi en pre-
mière partie de soirée, cette ving-
tième saison du jeu a été tournée
fin 2020 dans des conditions hors
norme. Car l’épidémie de covid a
rendu un tournage à l’étranger
impossible et conduit la produc-
tion à s’installer en Polynésie. 

… innove
Les aventuriers ont composé avec
des « armes secrètes » qui ont été
disséminées dans les îlots. Elles
donnent à ceux qui les trouvent le
pouvoir de faire dérailler l’issue
des « conseils », ces réunions sui-
vies d’un vote qui conduisent à
l’élimination d’un candidat ou
d’une candidate à la fin de chaque
épisode.
Pour TF1, tout le défi est de pro-
longer l’envolée des audiences du
jeu enregistrées l’an dernier lors
des deux éditions diffusées pen-
dant les confinements et qui ont
atteint des scores inédits depuis
plusieurs années. AFP

PAULINE MARTIAL

P
our beaucoup, le nom de papillo-
mavirus n’évoque que vague-
ment une maladie contre laquelle

les jeunes filles doivent se faire vacciner à
l’adolescence. C’est pourtant l’infection
sexuellement transmissible la plus fré-
quente. On estime en effet que 80 % de la
population sera un jour en contact avec
ce virus, dont la moitié entre 15 et 24 ans.
Si les conséquences du Human Papillo-
mavirus, ou HPV, sont le plus souvent
bénignes, certaines formes sont connues
pour être oncogènes. Autrement dit,
elles peuvent induire des lésions qui, à
terme, deviendront cancéreuses. « On
parle ici de cancers du col utérin, de la
vulve ou encore du vagin chez les
femmes. Mais contrairement à ce que
certains pensent, le papillomavirus
concerne aussi les hommes. Des cancers
de l’anus mais aussi des cancers oropha-
ryngés peuvent être provoqués par ce vi-
rus tant chez la femme que chez
l’homme », précise le Pr Frédéric Kridel-
ka, directeur du département de gynéco-
logie-obstétrique du CHU de Liège.

Chaque année, le papillomavirus se-
rait responsable de près de 1.300 cas de
cancers en Belgique, dont la moitié
concerne le col de l’utérus. Des cancers
qui pourraient être évités si la popula-
tion faisait preuve d’un peu plus de disci-
pline quant à la question vaccinale. « Un
vaccin contre le papillomavirus existe et
peut permettre d’éradiquer ces can-
cers », insiste le Pr Kridelka, « une étude
suédoise a récemment démontré que si
on vaccinait de manière homogène la po-
pulation avant l’âge de 17 ans (NDLR :
l’âge moyen des premiers rapports

sexuels en Europe), on réduirait de 88 %
l’incidence des cancers invasifs induits
par le HPV. Si on vaccine entre 17 et
30 ans, on tombe à 50 % de protection. »

Simplifier la procédure
Jusqu’à l’année dernière, la vaccination
contre le papillomavirus n’était recom-
mandée et remboursée que pour les
jeunes filles. Aujourd’hui, les lignes d’ac-
tion ont bougé, incluant aussi les gar-
çons dans le plan de vaccination. « Dans
un premier temps, il avait été choisi de se
concentrer sur les adolescentes car la
grande majorité des cancers liés au pa-
pillomavirus les concernait directement.
Mais dans les faits, cela n’avait rien de lo-
gique. Pourquoi un parent choisirait-il
de protéger sa fille et pas son fils ? Pour-
quoi un système de santé publique privi-
légierait la protection des femmes et pas
celle des hommes ? », interpelle le gyné-

cologue. « Aujourd’hui, le plan de vacci-
nation scolaire inclut aussi les garçons.
Tous les élèves de première et deuxième
années du secondaire peuvent désor-
mais se faire vacciner gratuitement
contre le HPV. Une disparité existe ce-
pendant toujours : les jeunes filles
peuvent encore se faire vacciner en de-
hors du système scolaire jusqu’à l’âge de
18 ans au prix du ticket modérateur tan-
dis que les garçons payeront le prix
plein. »

Si un programme de vaccination existe
en Belgique pour tenter de diminuer la
transmission des infections liées au
HPV, force est de constater qu’il peine
parfois à convaincre. En Flandre, le taux
de vaccination en âge scolaire avoisine
les 90 %, contre à peine 30 % en Wallo-
nie. Un écart que le Pr Kridelka explique
en partie par des divergences d’ordre ad-
ministratif : « En Flandre, un document

unique et simplifié est remis à chaque
jeune à l’école. Si les parents ne font pas
part de leur refus, l’enfant est vacciné. En
Wallonie et à Bruxelles, chaque province
a son propre document, long et compre-
nant des questions invraisemblables.
Cette fois, sans l’autorisation des pa-
rents, l’enfant n’est pas vacciné. »

Le plan de lutte contre le HPV est éga-
lement indissociable d’une campagne de
dépistage puisque ce virus est asympto-
matique. En Belgique, le frottis est rem-
boursé tous les trois ans. « Cette mesure
serait adéquate si la population était
couverte à plus de 80 %, on met donc
clairement la Wallonie en danger à ce ni-
veau-là », pointe cependant le Pr Kridel-
ka. Une enveloppe d’un million et demi
d’euros a cependant été dégagée par la
ministre wallonne de la Santé en vue
d’optimiser la couverture de la popula-
tion via le dépistage par frottis.

Papillomavirus : pourquoi il faut
aussi vacciner les garçonsC
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Après les jeunes
femmes,
les hommes sont
aujourd’hui aussi invités
à se faire vacciner. 
Une simple injection
peut permettre
d’éradiquer les cancers
induits par l’HPV à 88 %.

Appartenant à la classe
des virus de l’herpès, le
papillomavirus compte
une centaine de variants.
S’il se transmet lors des
rapports sexuels, la pé-
nétration n’est pas néces-
saire pour induire une
infection. « Un simple
contact avec les mu-
queuses génitales
externes peut suffire »,
rappelle le Pr Kridelka.
Si une infection au papil-
lomavirus peut s’avérer
bénigne, certains types
de ce virus provoquent
l’apparition de verrues
génitales qui peuvent
ensuite évoluer en can-
cers. Parce qu’il ne se
manifeste sous la forme
d’aucun symptôme, le
HPV nécessite un dépis-
tage fréquent. « Ce virus
est tellement répandu
qu’on ne traite pas tous
les individus positifs au
papillomavirus au risque
de saturer notre système
de santé », précise toute-
fois le gynécologue, « un
traitement n’est envisagé
que lors de la présence
de lésions précancé-
reuses ou cancéreuses.
D’où le rôle essentiel de
la prévention. » PA.ML. 

Un traitement
non systématique
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